
26 AOUT 1944   

LE CAMP DE PRISONNIERS DE GERMINIAN EST LIBERE

26 AOUT 2017   

 LE MVCG AQUITAINE PARTICIPE A L'INAUGURATION
OFFICIELLE DE LA STELE EN MEMOIRE DE CES PRISONNIERS

Le  MVCG  AQUITAINE  a  eu  l'honneur  de  participer ,  le  26  aout  2017,  à
l'inauguration de la stèle en mémoire des prisonniers de guerre (1939-1945) située à
l’emplacement de l’ancien camp de prisonniers de Germignan, place Buffon, au Taillan-
Médoc (33).
Toutes les générations de taillanais se sont rassemblées en faveur de l’histoire
de leur commune. 
Un beau moment en présence de Mme Le Maire Agnès Versepuy, des élus du
Taillan-Médoc,  de Christophe Duprat Maire de St Aubin de Médoc et  d’Eric
Poulliat, député de la 6ème circonscription de Gironde.  

L'HISTOIRE DU CAMP

Le camp de Germignan au Taillan-Médoc (33) a été construit à l'origine pour loger une partie
des ouvriers de la poudrerie de St-médard-en-Jalles, en plus des nombreux baraquements déjà
exostants dans cette commune.
Le camp a été bâti rapidement au tout début de l'année 1940 et 1000 ouvriers y logèrent dès
février 1940.
La France était en guerre contre l'Allemagne depuis septembre 1939.
Le camp était situé de part et d'autre de l'avenue de La Boétie.
Il y avait plus de 50 baraques. Elles étaient en bois et mesuraient 30 m de long et 5 m de
large. Le toit était en carton bitumé. Le sol était en bois.
Après la  signature de l'armistice  (22 juin  1940) ,  la  production  de poudre fut  arrêté  à la
Pourdrerie de St-Médard-en-Jalles. Les ouvriers basés au cantonnement de Germignan ont été
dispersés et le camp fut désaffecté. Il sera cependant gardé par le personnel de La Poudrerie
afin d'éviter son pillage par la population.

Après l'arrivée des allemands dans le secteur (début second semestre 1940), le  camp fut
réquisitionné par l'armée allemande pour en faire un camp de prisonniers de guerre. Le camp
de Germinian fit alors partie du Frontstalag 221 qui regroupait les 3 camps de St-Médard-en-
Jalles (camp de Caupian – des Annamites et des As), celui d'Eysines et celui de Souge.



Les allemands ont créé une ceintaine de camps en France (les Frontstalag) car Hitler ne voulait
pas de prisonniers «indigènes » en Allemagne.
Le cantonnement des ouvriers de La Poudrerie fut donc modifié pour y rajouter une double
rangée de fils de fer barbelés, des miradors avec des projecteurs et des mitrailleuses.
Les  prisonniers  à  Germinian  était  majoritairement  des  nords  africains.  Le  camp contenait
environ 1200 prisonniers.

En 1941, le camp a aussi servi de camp de transit pour les marins de la marine marchande
alliée,  faits  prisonniers  par  les  navires  allemands  (Raiders)  sur  les  divers  océans.  Les
prisonniers étaient emmenés à Bordeaux en bateau, puis conduits jusqu'au camp de Germinian
pour attendre une à trois semaines qu'un convoi ferroviaire les emmène dans un stalag en
Allemagne.

Il n'y a pas eu à Germinian de maltraitance des prisonniers, ni de mortalité excessive (30
morts  en  4  ans).  Il  s'agissait  d'un  camp  de  prisonniers  de  guerre  et  pas  un  camp  de
concentration.
Le  camp était  gardé  par  des  troupes  allemandes  constituées  de  soldats  qui  n'étaient  pas
capables de combattre sur le front car trop vieux ou inaptes au combat. Ils étaient plutôt
gentils avec la population donnant de la nourriture aux enfants qui n'hésitaient pas à rentrer
dans les cabanes des officiers.

Dès le débarquement des alliés en Normandie le 6 juin 1944 et celui du 15 août 1944 en
Provence les Allemands ont quitté les villes du sud de la France pour remonter vers le nord et
essayer d'arrêter l'avancée des alliés qi marchaient vers Berlin. Ils sont partis de St Médard en
Jalles et du Taillan-Médoc le 26 aout 1944. Les prisonniers ont donc été libérés à ce moment.

Le  nombre  de  prisonniers  italient  et  allemands  n'a  cessé  d'augmenter.  Les  camps  de
prisonniers utilisés par les allemands jusqu'au milieu de l'année 1944 ont donc été réutilisés
pour garder les prisonniers de l'Axe. 
Le camp de germinian a donc continué d'exister. Le nom allemand Frontstalag 221 a disparu et
le  camp de Germinian s'est  appelé  Dépôt 182.  La capacité  du camp était  d'environ 1600
prisonniers environ. Les premiers prisonniers sont des soldats italiens qui se battaient au côté
des allemands (fin 1944). Le camp de Germinian fut en 1945 le plus gros « dépôt » de France
de prisonniers.

En 1945, le Dépôt 182 a évolué. Une partie du camp était toujours destinée à garder des
prisonniers (environ 600), l'autre étant devenue un gros hôpital militaire pour les prisonniers
'envrion 1000 blessés et/ou malades).

Début 1945, une épidémie de typhus s'est déclenchée à l'hôpital de Germinian ; près de 500
prisonniers (majoritairement allemands) mourur et à Germinian, 550 à St-médard-en-jalles.

L'Allemagne capitule le 8 mai 1945. La guerre en Europe est terminée mais tous les prisonniers
allemands  et  italiens  ne  sont  pas  libérés.  La  France  en  garde  beaucoup  pour  aider  à  la
reconstruction du pays. Il  y en avait  plus de 10 000 en Gironde qui travaillaient chez les
agriculteurs, dans des exploitations forestières ou qui enlevaient des mines sur les plages.

Le camp de Germinian sera démantelé entre 1947 et 1948. La mairie du Taillan-Médoc reprend
possession du terrain qu'occupait le camp en mai 1949,


